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SEANCEDU 14 FfiVRIER 1873

PRESIDENCE DE M. DECAISNE.

M. Max. Cornu, secretaire, donne lecture du proces-verbal de li

seance du 31 Janvier, dont la redaction est adoptee.

M. Aug. Delondre, vice-secretaire, signale, parmi les dons oflert

a la Societe, le discours d'ouverture du cours de M. de Notaris

intitule : Le Piante criptogamiche. II rappelle que M. de Notaris ;

obtenu le prix Desmazieres, decerne par l'Academie des sciences

pour un precedent ouvra

A propos d'un article du Gardeners' Chronicle, M. Delondre donne

quelques details sur le developpement et la production des planta-

tions de Quinquina de l'lnde, et desquels il resulle que 25 000 livres

d'ecorce venant de l'lnde seraient cette annee livrees au commerce.

M. Duchartre rapporte, d'apres le meme journal, la nouvelle

inquietude dune maladie qui altaquerait ces memes plantations et

ferait craindre la perte de plus de 100 000 plants de Cinchona.

M. Delondre pense que la maladie est localisee dans un petit

nombre de plantations; car, d'apres les renseignements qu'il a re-

cus, la production qui, gr&ce aux nouveaux modes de culture, a aug-

ments dans des proportions considerables, parait se maintenir.

M. Roze, secretaire, donne lecture de la communication suivante,

adressee a la Societe :

NOUVELLESOBSERVATIONSSUR LE DEVELOPPEMENTD'UN SEMIS DE STEMONITIS

OBLONGA, par M. Casiniir ROUMECilJISltE.

(Toulouse, 5 fevrier 1873.)

J'ai employe mes eleves a semer de nouveau le Stemonitis oblonga

Fries (1) sur une planche de sapin du Nord partiellernenl enduite de peiu-

turegrise a L'huile et huiueciee d'eau. Cette operation, executee le 19 Janvier

dernier, dans moncabinet, a comply tement reussi, niais, cette fois, sur la partie

du support ou la couche de peinture prenait fin. Voici les observations alten-

tives que j'ai faites, quant au developpement du Champignon seme\ et au

temps necessite pour le passage d'une forme devolution a 1'autre. Ces degrks

de developpement sont au nombre de sept et remplissent un espace de 52

(1) Voyez plus haul, pp. 9 a 11.
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heures (le premier ensemencement avait exige \h heures seulement pour Pap-

parition et le developpement complet du Champignon). Bien que Pespcce dont

il est question soit hivernale, je suppose que la premiere culture a et6 acc6-

Ier6e par Pel6valion de la temperature dans man appartement, qui etait alors

de 18 a 20 degres centigr., tandis que le 19 Janvier elle etait inftrieure de

Ix degres.

31 Janvier : 8 heures du matin. —Apparition de peridiums spheriques,

de 1 millimetre de hauteur, hyalins, isol&> par groupes de 6-9 individus, &

base enchassee dans le support. Stroma inapparent. Port dun 7 richia sessile.

Midi. —Peridiums piriformes, 2 millim. de hauteur, encore sessiles et

hyalins, brillants, repandant a la piqure d'une aiguille unc matiere blanchatre

6paisse, de saveur amere, offranl au microscope un amas de fines ponctuations

pressees les unes contre les autres, mais encore peu distinctes a cause de

Popacite de la matiere (grossissem. 360 diam,).

6 heures du soir. —Peridiums obovales, de couleur jaunatre, roses a la

base, montrant le commencement (Pun stipe egalement rose et transparent,

listuleux (ce stipe n'est encore que le prolongement du pgridium, la matiere

va etre absorbs par cet organe pour faire place au stipe vrai).

l
er fevrier : 8 heures du matin. —La forme precedente des peridiums est

modifi6e par un renflement de leur partie sup£rieure, en tete de clou arrondie;

ils se sont un peu allonges. Le stipe a Egalement gagn6 de la hauteur, il

mesure k millim.; il est colore en brun el apparait tres-distinctement dans la

moitie du peridium qui reste encore transparente et a surface brillante.

Midi. —Los peridiums ont pris une forme exactement ovale (diminution

en hauteur et augmentation en diamelre). Ils sont colorls en violet et ont

perdu leur transparence ; ils sont inclines sur le stipe (la planchc de semis

exposee a une vive lumiere). A la lumiere \oil6e, les peridiums n'ont pas cesse

d'etre dresses. Le stipe mesure 6-8 millim. ; il est solide, flexible et de couleur

brun fonce. Le stroma, qui n'oflfrait jusqu'a ce moment que des filaments

rares etecourtes, isoles, etde couleur vinacee, gagne en cohesion pour former

un corps defini, a en juger par la nuance brillante qui Pindique sur le sup-

port dont le ton de couleur reste mat. La formation cellulaire des peridiums

est plus vivement coloree et 6paissic ; on distingue sous les verres amplifiants

une masse compacte de fines granulations presses ensemble, et ca et la des

brins de filaments tordus en crochet. La paroi du peridium ne participe pas

a la couleur du contenu : elle est blanchatre, unie et brillante.

6 heures du soir. —Le stipe a atteint brusquement pres de 2 centimetres

de hauteur. La couleur des peridiums est plus foncee, leur forme est defini-

tivement cylindrique ; tous sont dresses. Le stipe est trois fois plus fort a la

base qu'au sommet, ou il est fort delie et surmontS (dans la partie inlerieure

du peridium) d'une gibbosit6 tres-fragile imitant une pique. Les p6ridiums

offrent au toucher une certaine resistance qui contraste avec la mollesse des
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pgridiums de la veille. C'est i'6tat de complet developpement. L'ext£rieur de

ce dernier organe a cess6 d'etre brillant ; il est subiteinent devenu de couleur

mate.

2 fevrier : midi. —Quelques peridiums sont rompus ; les spores s'en

6chappent; la paroi est seche, ce qui est accuse par la brisure qu'occasionne

i'aiguille en la forcant. Vu a la loupe, le capillitium off re Taspect d'une enorme

grappe de raisin. Les spores, en nombre incalculable, laissent a peine voir les

Glamenfs dont leur masse est enchevetree; elles sont rondes, obscures et ne

montrent point, malgre le soin que j'ai mis a le distinguer, leur nucleus

primitif.

Je tire les conclusions suivantes du premier et du deuxieme ensemence-

ment : 1° Que les spores des Stemonitis ne paraissent pas avoir besoin pour

germer d'une periode de repos; 2° qu'elles doivent etre mures au moment ou

elles s'echappent du capillitium, et que le laps de temps dedix et deonze jours

peuts'ltendre (malgre l'activite du developpement de l'espece observee) comme
une germination a l'etat frais, par opposition a d'autres spores de Champignons

qui continuent de murir apres s'etre isolees et ont besoin de plusieurs mois

pour germer ; 3° que la germination des spores et le developpement des Ste-

monitis sont independants de la lumiere.

M. Roze dit que les spores sont deja en voie de formation dans

la partie du plasma qui s'eleve sur le stipe, et que chez les Stemo-

nitis leurs noyaux sporogenes s'y montrent tres-distinctement.

M. Eug. Fournier donne lecture de la communication suivante,

adressee h la Societe et accompagnee de ph

duranrj

LES CONDURANGOS,par M. Jos£ TRIAKA.

(Paris, fevrier 1873.)

M. Benedict Rcezl a rapportg de Huancabamba (Equateur) des echan til-

Ions d'une plante qu'il considere, d'apres U. Fuentes, pharmacien a Guaya-

quil, comme etant le Condurango officinal. Quelques fragments de ces

6chantillons avaient ete communiques par M. Patin a l'herbier de Kew, ou

M. le professeur Oliver les rapporta au Marsdenia, genre d'Ascl6piadees.

M. Reichenbach fils a recu aussi directement de M. Rcezl des exemplaires

plus complets ae ce Condurango; apres une etude comparative, il confirma

la determination gen6riqueetablie par M. Oliver. Considerant Tespece comme
nouvelle, M. Reichenbach l'a publiee sous le nom de Marsdenia Cundu-

rango, tout en reconnaissant que ce Condurango ne pouvait pas etre la

merae plante dont il est question dans notre notice in$6r6e dans les Comptes

rendus de VAcademic des sciences du 25 mars 1872, L LXXIV, p. 879.


